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A M. LOUIS TIERCELIN,

Ancien président du Comité du Monument Jacques Cartier,

à Saint-Malo,

Kérazur-en-Paramé

Bretagne.

Mon eher confrère et ami,

Le 23 juillet 1905, sur la HOLLANDE, vous terminiez votre dis-

cours, lors de l'inauguration du monument de Jacques Cartier, par  ces mots : ‘“ Au nom du Comité, j'ai l'honneur de remettre cette sta-

“tue à la ville de Saint-Malo ; je la confie à sa garde et je l’offre au E

* culte de tous ceux qui seront fiers de saluer, en elle, un Découvreur

‘“ audacieux, un conquérant pacifique, un vrai Français, un bon

 

“ Breton, un franc Malowin, Jacques Cartier.”

Le MEMOIRE que contient cette modeste étude vous apportera une È

nouvelle preuve de la valeur morale du Compère du Clos Poulet,

 

aussi, veuillez en accepter l'hommage.

Avec ma souvenance, mes sentiments les meilleurs. k

A.-LÉO LEYMARIE Ê

58696



Ry osjas

iN

Jas

gr

H

;
a

te

|

i

Ey,

2x

x

Ai

! |
43 ; 5

Sr
{0

+ à {
3

{.

i

H

Des «

Pres

ig:

D

J)
(2 Jae

:

ÿ 3

À



 

JACQUES CARTIER

DECOUVREUR, EXPLORATEUR, COLONISATEUR

DU CANADA

“ L'histoire de Jacques Cartier est remplie de difficultés et
“ de problèmes... Le moindre travail sur la vie de ce grand
“ homme, si simple et si intéressant, fait constater la déplo-

“ rable insouciance des gens de son temps... Le pays qui a
“ luncé vers Amérique du Nord Verrazano, Cartier, Rober-

‘ val, et défraya leurs expéditions qui coûtèrent tant d’hom-
“ mes et de dépenses, n’a su conserver ni leurs cartes, ni leurs

‘ journaux de bord et de voyages.” (1)
Rien ne répond mieux à cette prétention de l’'habile et per-

sévérant chercheur que fut M. Joiion des Lougrais que la pu-
blication d’un document que l’on peut sans crainte attribuer
à Jacques Cartier et qui fait l’objet de cette courte étude (2).

Ce Mémoire que je signalais dans l'Avenir du Nord (3)
comme un plan de colonisation daté de septembre 1538, qui
dénote une préoccupation sérieuse de créer une France nou-
velle sur les bords du Saint-Laurent et de mener, de front,

~
“

 

(1) F Joüon des Lougrais: Le drapeau de Jacques Cartier.
Rennes, 1903, in 8o.

(2) “ La découverte de ces pièces de 1538 a modifié nécessairement
mes conclu-ions sur le caractère des derniers voyage du Découvreur,
Je ne donte pas qu’on ne trouve désormais beaucoup de choses im-
prévues sur lui et son œuvre.”” Lettre de M. Joünn des Lougrais,
saint- Malo, 14 sept 1913.

(3) AVENIR DU Norp, Saint-Jérôme, ler avril 1910, À propos
de Jacques Cartier.
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l’agriculture, la prospection des mines et l'organisation admi-
nistrative.
La récente édition de l'Histoire du Canada (1) ne faisant

qu’une allusion superficielle à ce mémoire de colonisation (2),
nous croyons devoir faire précéder cette publication de quel-
ques commentaires qui en feront ressortir l'importance docu-
mentaire et permettront de pouvoir, sans crainte, attribuer au
découvreur du Canada la paternité de ce projet présenté au
Roi François Ier.

“ Les progrès que les Espagnols et les Portugais faisoient
“en Amérique excitèrent l’émulation de François Ier
“ Quoi, Jisoit-il en plaisantant, le Roy d’Espagne et le Roy
“ de Portugal partagent tranquillement entre eux le Nou-
“ vean- Monde sans m'en faire part ! Je voudrois bien voir
“ l’article du testament d'Adam qui leur lègue l’Ame-
“ rique” (3)

Et Jacques Cartier (4), qui avait déjà fait le voyage da
Brésil avec des Portugais, partait, pour le Canada, le 20 avril
1554 Au bout de 137 jours, ayant, le vendredi 24 juillet,
élevé, à la baie de Gaspé, une croix de “ trente pieds de hault
“ soubz le croysillon de laquelle mismes ung escusson en bosse
“ à troyes fleurs de lys, et dessus ung escripteau en boys en
“ grant en grosse lettre de forme où il y avoit VIVE LE ROY
“ DE FRANCE” 1l revient à Saint-Malo, le 5 septembre 1534.

 

(1) F.-X. Garneau : Histoire du Canada, Paris 1913. 5» édition,
revue et annotés par Hector Garneau. in 80, p. 31.

(2) Le renvoi de la page 31 de l’Histoire du Canada, concernant
ce Mémoire, indique à tort “ tros cent soixante-seize hommes ”. C’est

‘* 276 hommes ” qu’il faut lire, ainsi que nous le publions.

(3) L'art de vérifier les dutes des faits historiques, des Chartes,
des Chroniques et autres anciens monumens Paris, 1783 Tome I,
3e éd., p. 635

(4) Jacques Cartier, f's de Jamet et de Gesseline Jausart, naquit
à Saint-Malo en 1491 ; épousa, en 1519, Catherine des Granges et
décéda ls ** mercr-dy au matin, environ cing heures ¥, ler septembre
1557.
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De ce voyage d’exploration, Cartier ramenait en France la
description de côtes déjà connues par les pêcheurs de morues,
deux sauvages pris à Gaspé.

En 1535, avee 110 hommes; avec la nef la Grande Her-
mine ; le courlieu la Petite Hermine ; le gallion I'Emerillon ;
le 19 mai, Jacques Cartier repartait pour le Canada ayant,
après communion, reçu la bénédiction en l’église de Saint-
Malo, le jour de la Pents côte (16 mai). Ii découvre Anticosti,
qu’il baptise Île de l’Assomption, car il la rencontre le “ Jour
nostre dame d’Aoust, quinziesme dudict moys ” (d'août). Le
14 septembre 1535, il arrive à Sainte-Croix où Donnacona,
Taignoagny et Domagaya “ avec vingt cinq barques chargez
de gen ” viennentle recevoir ; il laisse en cet endroit la Gran-
de Hermine et la Petite Hermine, à l'abri d’un fort élevé au

confluent de la rivière Sainte-Croix et du Lairet (1) et re-
monte le Saint-Laursnt avec l'Æmerillon et deux barques,
pour gagner, malgré les objurgations des sauvages, Hochelaga
où l’on arrivait le 2 octobre. Au cours de la réception qui lui
fut faite par les sauvages entourant l’Agounanna perclus de
douleurs, Cartier apprit qu’au-delà de la montagne qui domi-
nait la ville vers le Nord, — le Mont Royal — il se trouvait
des métaux semblables à ceux dont étaient formés son sifflet 10
et la dague de son poignard. ;

Le 11 cetobre, il regagnait Sainte-Croix où un fort avait 4

été construit et où une épidémie de scorbut, au cours de l’hi-
ver, vint décimerles habitants Les sauvages devenant bel-

liqueux, Cartier enleva, le 5 mai 1536, Donnacona, des inter-
prètes et plusieurs chefs hurons-, fit voile, le lendemain, lais-
sant pour marquer son passage une croix élevée le 8 mai 1536,
croix “ haulte d’environ trente cinq pieds sous le croizillon de
“ laquelle y avait ung escus:on en bosse des armes de France;
“ et sur iceluy estoit escripten lettre attigne: Franciscus pri-
“ mus Der Gratia Fruancorum Rex Regnat,” et abandonnantla

Petite Hermine.

 

 
 
 
 

(1) “ T1 y à une p=tite rivière à une demi-lieu de là (de Québec)
appelée Cabri Coubat par les sauvages, à raison des tours et détours
qu’elle fait. Jacques Cartier lai donna le nom de Sainte-Croix,
parce qu’il y arriva un pareil jour. C'est le premier endroit où il
ait hyverné.” LA POTHERIE, Voyage de I’Amérique, tome I, p. 124.

1722.
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En 1536, le 6 juillet (1), alors que l'on désespérait de son

retour, Jacques Cartier abordait à Saint-Malo.

Le résultat de ce second voyage fut important ; il rappor-

tait l'impression que le Canada pouvait être colonisé, il avait

appris qu’il y avait des mines au pays du Saguenay et d'Ho-

chelaga et ne tarissait pas en ses relations de vanter les ri-

chesses naturelles des pays qu’il avait vus.

Au moment où s’opérait le retour, Charles-Quint venait

assiéger Marseille, le territoire français était menacé de l’in-

vasion et François Ier préoccupé témoignait au Décuuvreurde

sa sollicitude en lui abandonnant la Grande Hermine (10 mai

1537) (2) et après la Trève de Nice survenue le 16 juin 1588,

par une lettre patente datée de Saint-Germain-en-Laye, 14

septembre 1538 (3), il lui accordait le reliquat de ses frais de

voyage à la découverte des terres occidentales, plus cinquante

écus d’or pour la nourriture des dix sauvages qu’il entrete-

nait à Saint-Malo depuis 1536 (4).

Ces lettres patentes datées des 14 et 22septembre 1538

coïncident avec la date du Mémoire de colonisation présenté

au “ Grand Roy François ”. Peut-il émaner d'un autre que

Jacques Cartier, bénéficiaire des largesses royales ? Nous ne

le croyons pas.

 

(1) C’est par erreur que l’on a souvent indiqué la date du 16
juil'et 1536 comme étant celle du retour du second voyage. Le
texte de Ponce: Roff:t que nous avons en bibliothèque dansl'édition
de Tross, 1863, fol 46, porte: “ tellement que le 6. iour de juillet
1536 sommes arrivez au hable de Sainct-Malo.” ;

(2) Archives nationales, J. 962, No. 10.

(3) Archives nationales, J. 962, pl 15, No. 23.

(4) Biblothèque nationale, Mss latin 17059, No. 202, 22 septem-
bre 1538.
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MEMOIRE DES HOMMES & PROUISIONS NÉCES-

SAIRES POUR LES VAISSEAUS QUE LE ROY

VOULOIT ENUOYER EN CANADA(1)

On voit par ce mémoire la piété, la magnanimité et généro-
sité de cœur du grand Roy François, et comme nonobstant
que les guerres eussent épuisé ses finances, et mesme engagé
sa Majesté à des debtes immenses, néanmoins se voyaït en
paix, il ne craint point d’entrer en nouvelle despense pour
establir la Religion Chrestienne dans un pays de Sauvages
éloigné de la France de toute l’étenduë de la terre, et où il
sçauoit bien qu’il n’y auoit point de mines d’or et d'argent, ny
autre gain à espérer, que la conqueste d'’infinies âmes pour
Dieu et leur déliurance de la domination et tyrannie du
Démon infernal, auquel elles sacrifoient jusqu'à leurs propres
enfans.

Pour faire le voyage, que le Roy nostre souverain Seigneur
veut estre fait à Canada, il faut estre prest du plus tard, à la
my-Mars, et auoir le nombre de gens et Nauires cy-après con-
tenus, sous le bon plaisir dudit Seigneur et de Monseigneur
le Connestable, de l’accroistre ou diminuer.

 

(1) * Lettres et Mémoires d’Estat, des Roys, Princes, Ambassa-

deurs et autres Ministres, sous les règnes de François premier, Hen
ry IL & François IT, contenans les intelligences de ces roys, auec
les princes de l’Europe, contre les mené-s de Charles Quint; princi-
palement à Constantinople auprès du Grand Seigneur ; en Angle-
terre, avec Henry VIII; en Allemagne, auec les Princes de l'’'Em-
pire ; en Italie, auec le Pape et les Vénitiens... Ouvrage composé
de pièces originales, la pluspart en Chiffres, Négociations & Instruc-
tions à nos Ambassadeure, & mesme de Minutes de nos Roys, ran-

gés selon l’ordre du temps, & formans tomme un corps d’histoire,
etc, etc.,’’ par Messire Guillaume Ribier, conseiller d’Estat.... à

Paris M. DC. LXVI.... avec privilège du Roy... in fol. tome I.
page 213 et suivantes. — (Bibliothèque nationale de Paris, Lg. 4, 2 )

SO
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Et premièrement, est requis qu’il y ait, tant pour la garde
des Nauires qui demeureront là, que pour l'équippage de plu-
sieurs Bateaus qu’il conuiendra équipper, pour aller en plu-
sieurs Flenves et Rivières le nombre de six-vingt Mariniers
pour demeurer audit Pays, pour ce..........120 hommes,

Item, est requis qu’il y ait quarante hommes
de guerre Harquebuziers, pour ce............

Item, trente Charpentiers, tant Charpentiers
de Nauires que de Maisons, et Scieurs de long. .

Item, dix Maistres Maçons, et on s'aydera de
ceux du pays pour les seruir, pour ce

Item, trois hommes qui scachent faire la
Chaux, pour €e..vueeinen en enennnnnnnn...

Item, trois faiseurs de Tuile, pource........
Item, deux Charbonniers pour faire du char-

bon, pour ce...... terres, era ae4 un 6:
Item, deux Maistres Maréchaux ayans chacun,

une forge garnie de deux serviteurs, pource....
Item, deax Serruriers, une Forge garnie et

deux seruiteurs, pour ce..…..….…......002000000
Item, quatre Forgerons, pour chercher et con-

noistre s’il y a mine de fer,et y faire des Forges
et du fer, pour ce RS

Item, est requis y mener pour le moins six
Vignerons et six Laboureurs, pource.........

Item, trois Barbiers auez: chacun un seruitear,
font...cen

l'em, deux Apoticaires chacun un seruiteur,
pour reconnoistre et voir les commodites des her-
bes, pource. ..... ner 11130000 6 0000 5 0 1 5 1 60

Item, seroit bien requis ÿ mener quelque Mé-
decin ayant un serviteur, pource....

Item, deux Orfèvres qui soient Lapidaires, gar-
nis des choses nécessaires et chaeun un serciteur,
pour csiLL 4 1 0 0 ® % % ees 0 use

Item, faut mener denx Maistres Cônturiers,deux Maistres Chaussetiers, auec chacun un ser-uiteur, pour ce. ... ace ae see 10000Item, deux Menuisiers et deux seruîteurs, gar-
nis de lenrs outils, pour ce.......DS

Item, deux Maistres Cordiers et deux serui-

40 hommes.

30 hommes.

10 hommes.

3 hommes.

3 hoinmes.

2 hommes.

4 hommes.

4 hommes.

4 hommes.

12 hommes.

6 hommes,

4 hommes.

2 hommes

4 hommes.

8 hommes.

4 hommes.  
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teurs, pource qu’il y a chanvre pour faire corda-

Ge, POUL CO. vse sevnnsannssonncesnnsensas. 4 hommes

Item, il faut qu’il y ait quatre Canonniers,

pourle moins, et les gens de guerre seruiront de
Canonniers à un besoin, pour ce............. 4 hommes.

Item, faut qu’il y ait six hommes d’Eglise

ayans les choses requises pour le service divin,

pour Ce...…..…...0s00 se nes nau en 00u000 +00 6 hommes,

Et pour le regard de toutes autres manières de gens de

mestier, on s’en pourra passer pour ce premier voyage, ainsi

se monteroit le nombre des hommes cy-contenus deux cens

soixante et seize hommes, pour ¢e............276 hommes.

Lesquels faut qu’ils soient victuaillés pour deux ans du

moins, afin que si les Nauires, que l’on enuoyra porter viures

l’année prochaine, auoient quelque fortune, ceux-cy n’ayent

faute de viures.
Item, est requis que lesdistes victuai'les soient bien faites

et bonnes pour estre de si longue durée, et il faut auoir des

vins secs d’Espagne, et pourront coûter lesdites victuailles

cent sols par mois pour chacun homme, qui seroit, pour lesdits

deux cens soixante et seize hommes pour vingt-quatre mois,

la somme de trente trois-mil cent vingt liures.
Il est aussi de nécessité que ceux qui y demeureront ledit

temps, soient garnis d’habillemens, lits, couvertures et de

toutes autres choses, pour deux ou trois ans, et qu'ils laissent
quelque argent pour viure à leurs femmes et enfans, et sera

besoin de les payer contant pour quinze ou seize mois, et coû-

teront, pour le moins, cent sols l’un portant l’autre, par mois.

Item, est requis porter dix tonneaus de fer qui coûterot

cinquâte liures.
Item, huit ou dix prises de sel, tant pour ceux du Pays les-

quels l’estiment fort, que pour ceux des Nauires, qui coûtera
pris en Bretagne soixante sols la prise. ‘

Item, quatre milliers de Toile commune, tant pour ceux du

Pays, que des Nauires, qu’on leur baillera sur leur solde.

Item, trois cens pièces de Crezeaus, tant pour ceux dudit

Pays, que des Nauires, sur leurdite solde.

Item, faut porter plusieurs sortes de menues merceries, qui
s’acheteront et payeront sur l’ordonnance du Commissaire.

Item, est requis porter de tous ustenciles et aménagemens

de maison, pour seruir à ceux qui y demeureroint, pareille-  
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ment des meules de Moulin, pour faire Moulins à eau, à vent et
à bras.

Item, est requis y porter de toutes maniéres et especes de
Bestes et Oyseaus domestiques le plus qu’il sera possible, tant
pour faire le labourage, que peupler le pays, et de toutes sortes
de grains à semences.

Pour faire lequel passage, est requis auoir six Nauires du
moins, de cent tonneaus le moindre, auec deux Barques de
quarante-cinq ou cinquante tonneaus chacune, lesquelles, auec
le plus petit des six Nauires, demeureront là, et les autres
cinq reviendront incontinent qu’ils auront mis les gens et vic-
tuailles en terre, pour le retour desquels cinq Nauires, faut à
chacun vingt hommes outre et par dessus le nombre cy-devant
déclaré, lesquels pourront mettre, tant à aller et venir, que
séjourner là cinq à six mois, pour lequel temps faudra qu'ils
soient victuaillés, et les payer de deux mois au partir, et le
reste au retour.

Item, faut porter des munitions de guerre pour mettre en
terre dedans les Forts, mesme Artillerie et Arquebuzes à croe,
Picques et Hallebardes, Plomb, Boullets, Poudres et autres
munitions à vostre discrétion.

Item, faut porter dedans les Nauires trois Batteaus prets
d'assembler, quand on sera là, pour aller ausdits Fleuues et
Riuiéres.

Item, faut porter de toutes sortes de Clofiterie, Bray et
Gouderon pour lesdits Nauires.

Les six Nauires faut qu’ils soient de sept à huit cens ton-
neaus, qui coûteront un écu pour noléage pour tonneau par
mois, qui feront à raison de neuf cens écus par mois, pour six
mois la somme de 4900. écus.
Le Galliô du Ray, qui est à S. Malo pourra seruir de l’une

des deux Barques.
Et pour le regard de l’autre Barque, la faudra acheter.
Plus faut le solde et victuailles de cent homines, pour ra-

mener les Nauires cette année, lesquels pourront demeurer.
tant à s’éjourner là, qu’allant et venant, le temps de six mois,
ce qui pourra monter à mille liures par mois, qui seroit pour
SIX mois 6000 liures.

Fait le de Septembre 1538. 
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Cette proposition de colonisation était soumise par le ha-

sard des circonstances — l’amiral de Brion-Chabot était aceu-
sé de malversation (1)— non pas au grand officier chargé des
affaires maritimes, mais au connétable de France, Anne de
Montmorency.

Jacques Cartier, en attendant de connaître le sort réservé

à son projet, voyant le roi, par lettres patentes de septen.bre
1538, renouvelées en décembre 1538 et janvier 1539, inter-
dire toute navigation aux possessions portugaises, sachant
que depuis 1500 Terreneuve, au commencement des terres
qu’il voulait coloniser, voyait flotter sur elle le drapeau lusi-
tanien, faisait cause commune avec un prétendant irlandais,
Gerald Fitzgerald, et partageait ses espérances.

Le 17 octobre 1540, tandis que l’amiral de Brion-Chabot
était arrêté, il recevait le brevet de maître-pilote et capitaine
général pour l’expédition en terre de Canada, Saguenay et
Hochelaga (2). Son projet allait réussir.

Il ne paraît pas inutile pour compléter le cercle des pré-
somptions qui tendentà faire attribuer le projet de septembre

1538 à Jacques-Cartier, de rappeler que parmi les compa-
gnons du Découvreur dans le voyage de 1541, se trouvaient:
un apothicaire, François Guitaut ; un barbier, Sauson Ripault,
qui était en même temps chirurgien: lequel fut déjà du voya-
ge de 1535-1536 et fit, selon toutes probabilités, l'autopsie du
jeune Philippe de Rougemont, natif d’Amboise, âgé de 22 ans
environ, décédé en décembre 1535 au cours de l'épidémie de

scorbut qui décima l’équipage de Jacques Cartier ; que les
vaisseaux amenaient avec eux du bétail “ aussy bien que des
Chèvres, Porcs et autres animaux que nous avions apporté
pour en peupler dans le Pais” (3); un aumônier, Guillaume
Le Breton, qu’assistait dom Anthoine; que, à Charlebourg-
Royal, où il avait construit un fort que les sauvages vinrent

 

(1) L’amiral de Brion-Chabot au connétable, 29 août 1538,
(Bibliothèque nationale, mss. franç. 2996, fol. 15).

(2) Arch. de Saint-Malo, HH. 1, No. 4: Mare Lescarbot, /7is-
toire de la Nouvelle-France, Paris 1866, in-8o, t. II, p. 387.

(3) Relation du troisième voyage, (traduit de Halkuyt) publiée
sous la direction de la Société littéraire et historique de Québec.
Voyages de découverte “oi (unas, entreLes’ pres, 1534 et 1542,

Québec 1843, in-8o, pT: Ca
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souvent attaquer durant l’hiver de 1541-1542, le terrain des
environs était fertile, propre au labourage et à la culture et

que “les graines de notre Pais, tel que graines de Choux, Na-
veaux, Laitues et autres” fructifièrent “ et sortirent de t:rre en

huit jours (1); que, à Charlebourg-Royal, “ nous employâmes
vingt de nos hommes à travailler, lesquels dans une journéela-
bourèrent environ un arpent et demi de la terre susdite et en
semerent partie avec des naveaux ” (2) ; que, “sur le bord de
l'eau nous trouvâmes certaines feuilles d’un or fin, aussi

épaisses que l’ongle... et au bord dudit Pré, à environ cent
pas, il y a une terre qui s'élève en pente, laquelle est une
espèce d'ardoise noire et épaisse où l’on voit des veines de
l’espèce de minéraux et qui luisent comme or el argent ; et
parmi toutes ces pierres il s’y trouve de gros grains de ladite
mine, Et en quelques endroits nous avons trouvé des pierres
comme Diamans, les plus beaux polis et aussi merveilleuse-
menttaillés qu'il soit possible de trouver de voir ; et lorsque
le soleil jette ses rayons sur iceux, ils luisent comme si c’é-
talent des étincelles de feu” (3); que le 2 septembre 1541,
Macé Jalobert, beau-frére de Jacques Cartier, et Etienne

Noél, son neveu et filleul, partaient pour Saint-Malo avec
deux navires, le George et le Saint-Louis, qui abordèreut à
Saint-Malo le 30 octobre suivant, tandis que le Découvreur
restait en Canada pour attendre en vain Jean-François de la
Roque, sieur de Roberval.

 

(1) Relation du troisième voyage. .. (traduit de Halkuyt), pu-
bliée sous la direction de la Société littéraire et historique de Qué-
bec. (Voyages de découverte au Canada, de 1534 à 1542. Québec,
1843, in 80. p. 74

(2) Ibid, g, Ta.ty ob
(3) 1bid., p! TL eT. :
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